
N O U V E A U X D É J E U N E R S 

Dans les montagnes de l'A. ndalousie 

Par M . MICHEL GANDOGER. 

Des confrères de l 'Académie internationale de Géog raph i e 
botanique, par une insistance qui m 'honore trop m'ont demandé 
la cont inuat ion des Déjeuners que j ' ava i s publ iés l 'an dernier 
dans ce Bul le t in . 

J ' a c c è d e d'autant plus volont iers à ces obl igeants désirs que 
cette année, 1 9 0 3 , j ' a i fait de fructueuses herborisat ions pendant 
près de quatre mois dans le midi de l ' E s p a g n e . 

C o m m e n ç o n s par la p rov ince de Cad ix où le déjeuner que je 
pris sur le cerro de S a n Cr is tobal ( 1 7 1 6 n i ) , au-dessus de G r a z a -
lema, fut in ter rompu par une pluie d i luvienne qui contraria 
beaucoup mes recherches . C'est une locali té c lass ique très r iche 
en endémiques : Biscutella frutescens, Rhammus myrtifolius, 
Ulex brachyacanthus, Saxifraga Reuteriana, S. Boissieri, S. 
Hochsletteriana, Abies Pinsapo, Bellispappulosa va r . , Holcus 
argenteus, e tc . 

T o u t autre fut mon retour de Graza lema à R o n d a (Malaga) au 
mil ieu des bois de Quercus lusitanien faginea, Ballota, etc., 
véri tables jardins enchantés, peuplés de Cis tes odoriférants , de 
fleurs aux couleurs var iées , avec l 'horizon bleu que festonnent 
des sierras aux crêtes fantastiques. C 'est à peine si l 'on perçoit 
le bruit du pas des mules sur le sable fin du sentier : partout le 
gazoui l lement des oiseaux, le m u r m u r e des ru isseaux, paysages 
charmants , poétiques promenades à travers ce coin mervei l leux 
de l 'Anda lous ie occidenta le . 

Dans la p rov ince de Malaga , j ' a i exploré les sierras de L i b a r , 
de R o n d a , de L a s N ieves , de Y u n q u e r a , de T o l o x , d 'Es tepona , 
d 'Almi ja r ras , le T o r c a l d 'Antequera , etc. Il faudrait tout citer 
tant sont r iches en endémiques ces rég ions . A la sierra de T o l o x , 
par exemple , où , assis sur le bord d 'un torrent descendu des 
névés supér ieurs , nous déjeunions, mes h o m m e s et moi , à 
l 'ombre de VAbies Pinsapo, je voya i s de toutes parts ; Ranuncu-
lus Broteri, blephariearpos, Sisymbrium laxiflorum, arunda­
num, Biscutella megacarpaea, Lepidium calycotrichum, Sarco-
capnos baetica, Erodium cheilantifoliam. Ononis Reuteri, Ulex 
Bourgaeanus, Webbii, Prunus Ramburei, Saxifraga Hochstet-
teriana, Bunium Macuca, Lonicera splendida, Viscum cruciatum, 
Centranthus macrosiphon, Anthémis tuberculata, Pyrethrum 
arundanum, et cent autres aussi r a res . 

Que lques jours après, je découvra is une nouvel le locali té du 
rar iss ime Biscutella frutescens C o s s . dans la s ierra de L i b a r , en 
compagn ie d ' 'Helminlhia aculeata (nouveau pour l 'Espagne) , 
Salix ligustrina, Euphorbia Clememei, Sarothamnus malaci-
tanus, Vicia ervoides, V. baetica, Hyoseris baetica, Brachypo-
dium mucronatum, Cynoglossum arundanum, Verbascum 
giganteum, en totit 2 1 2 espèces . 

P u i s dans la sierra d 'Almi ja r ras , entre M a l a g a et Grenade , 
rarement visitée : Erucastrum beaticum, Aethionemaalmijarense, 



Brassica Blancoana, Rhamnus velutinus, Anthyllis tejedensis, 
arundana, Ulex Funkii, Reutera gracilis, Centaurea Alophum, 
C. almijarensis, Campanula microphylla, Teucrium granatense, 
Melica arrecta, Trisetwn velutinum, Arrhenatherum almija-
rense. 

Quant au fameux T o r c a l d 'Antequera , réputé pour le l abyr in ­
the de rochers qui couronne son sommet , j ' y passais une journée 
sous la direction d'un chasseur , h o m m e a imab le , instruit , qu i , 
quelques années auparavant , y avait accompagné des en tomolo ­
gistes é t rangers . C'est dans les rochers calcaires de cette mon­
tagne, l 'une des plus cur ieuses que j ' a i vues dans mes voyages à 
travers le monde , que croissent dans leur locali té unique : Lepi-
dium Ramburei, Dianthus anticarius, Linaria anticaria, Saxi-
fraga biternata, avec d'autres raretés c o m m e : Hoterotaenia 
thalictrifolia, Helianthemum Lagascae, Saxifraga erioblasta, 
Barkhausia Haenseleri, etc. 

Dans la province de J a ë n , jusqu ' ic i mal connue , j ' a i herbor isé 
pendant trois semaines à la Pe i îa de Martos , s ierra de J a b a l c u z , 
dans la sierra Mag ina , où je suis retourné une seconde fois, et 
surtout dans les sierras de Cazor l a et del P o z o . 

Cette dernière chaîne n'avait pas encore été explorée . C 'est un 
massif calcaire parallèle à la sierra de Cazor l a , orienté de l'est à 
l 'ouest, et qui se rattache à la sierra Sagra . S o n altitude moyenne 
est de 1 6 à 1 7 0 0 mètres pour dépasser 2000 au C e r r o C a v a n a , 
point cu lminan t . L e Guuda lqu iv i r y prend sa source près de 
laquel le nous mangeâmes , assis sur des bancs de neige. J e ne 
pus m 'empêcher de comparer ce site avec Sév i l l e , où se développe 
si majestueusement le grand fleuve, et avec son e m b o u c h u r e , 
dans l 'At lant ique, où j ' he rbor i sa i s , il y a trois ans , par 35 degrés 
de chaleur à l ' ombre . 

P o u r visi ter la sierra del P o z o , on s'établit à Quesada , centre 
p o u r v u de toutes les ressources , situé à cinq heures de marche 
de la station du chemin de fer. D e là, avec des guides et des 
montures , on rayonne aux envi rons et en quelques jours on peut 
facilement récolter un mil l ier d 'espèces, tant y est var iée l a 
végéta t ion . 

L e déjeuner que je fis au C e r r o C a v a n a mérite une mention 
spéciale . Part is à 3 heures du matin, nous ar r iv ions vers 9 heures 
vers la l imite des P ins à l 'ombre desquels , par 1 8 0 0 mètres d'al­
titude, nous réparâmes nos forces près d 'une source dont l 'eau 
glacée, soit dit en passant, me donna une extinction de vo ix 
pendant plusieurs jours . Mais quel site charmant , quelle mer ­
vei l leuse végétation ! Il me rappelai t , à s'y méprendre , la Fuen te 
del T e j o et la C u e v a de la Mada lena (sierra de Cazorla) dont j ' a i 
parlé avec en thous iasme —• et pour cause — l'an dernier . C 'est 
là qu-e j ' a i retrouvé le fameux Viola ca^orlensis, race occ iden­
tale du V. delphinantha, Eryiimiim myriophyllum, Ranunculus 
carpetanus, escurialensis va r . (an sp. nova ?). Sarcocapnos 
bœtica, Iberisgranatensis, Arenaria imbricata, Genista ca\or-
lana, Ononis montana, Herniaria frigida, Heterotaenia alpes-
tris, glaberrima, arvensis, Knautia subscaposa, Passerina coridi-



folia, Anchusa calcarea, Linaria lilacina. Crocus granatensis, 
soit un total de 256 espèces pour celte locali té seulement . 

J ' a u r a i s à par ler de mes excurs ions dans la sierra M o r e n a , 
dans celle d 'Alcaraz (cerro de la A l m e n a r a , pico Y e l m o ) , dans 
celle de G u a d a r m m a (Penalara , venta de San Rafaël , Cabeza de 
H ie r ro ) , S é g o v i e , etc., mais ces localités ne sont point en A n d a ­
lous ie . — A signaler , cependant, le déjeuner à la venta de San 
Rafaë l où deux œufs , seulement , coûtèrent deux francs. Heu­
reux pays qui possède la poule aux œufs d 'or ! On oubl iera vite 
l 'aventure en herborisant dans la prair ie qui s'étend en face de 
l ' auberge et où on récoltera : Brassica Valentina, Sagina Reu­
teri, Silène legionensis, Adenocarpushispanicus, Herniaria sca-
brida, Conopodium subcarneum, Leontodon Pavonii, Galium 
rivulare, Evax carpetana, Hispidella Barnadesii, Campanula 
matritensis, Armeria segoviensis, Festuca rivularis, Holcus 
Reuteri, Agrostis castellana. 

R e v e n o n s donc dans la province de Grenade dont j ' a i exp loré , 
cette année, la partie centrale et occidentale : s ierras E l v i r a , de 
Al faca , de J a r a n a , Nevada , Te jeda , Cont ranesa , Almi ja r ra , etc. 
U ne des plus belles herbor isa t ions qu'on puisse faire en E s p a g n e 
est celle de la sierra T e j e d a . On y va de Grenade ou de Lojà par 
A l h a m a , de là, on se dir ige au sud pour g rav i r la Pena del So l 
(21 3 5 m ) , point cu lminant de la chaîne, à peine débarrassée de la 
neige au 1 0 ju in . P a r m i plus de 400 plantes récoltées, citons : 
Aethiomena almijarense, Erysimum myriophyllum, nevadense, 
Bourgeanianum, Diplotaxis subcuneata, Biscutella megacar-
paea, Velia spinosa, Iberis granatensis, Sisymbrium laxifiorum, 
Helianthemum vìscidulum, croceum, glaucum X viscidulum, 
Reseda Gussonii, Arenaria querioìdes, tejedensis. Silène teje-
densis, Erodiwn rupicola, aslragaloides, Anthyllis tejedensis, 
UlexFunkii, Genista Webbii, Vicia lanciformis, etc., etc. 

Dans la sierra Cont ranesa , jusqu ' ic i inexplorée,- vue superbe 
de la sierra N e v a d a et sur la Médi ter ranée . N o u s déjeunâmes, 
mon guide et moi , au pied du mont Pe lado ( i 8 g 4 m ) , à l 'endroit 
appelé B a r r a n c o de la Negra , amas de rochers noirâtres qu 'on 
dirait fondus dans une immense fournaise. I l faudrait tout citer, 
cette partie des Alpuja r ras n 'ayant jamais été visitée par un bota­
niste. J ' i n d i q u e seulement : Erucastrum baeticum, Moricandia 
baetica, Ramburei,Erysimum Bourg., Reseda Barrelieri, Dian-
thus Boissieri, Lavatera oblongifolia (vu seulement 4 arbustes), 
Ulex recurvatus, Genista retamoides, equisetiformis, Lythrum 
maculatum, Caucalis coerulescens, Galium pruinosum, Centau-
rea monticola, Barkhausia heterocarpa, Verbascum granatense, 
Myosotis gracillima, Odontites granatensis, Thymus hirtus, 
cephalotus, Liraria nummularia, macropoda, Euphorbia rupi­
cola, crispata, Nardurus Sal^manni, Brachypodium Boissieri, 
Bromus scaberrimus. 

J ' a i réservé pour la fin mon ascension au cerro de Mulahacen , 
dans la sierra N e v a d a . C'est le géant des montagnes espagnoles 
( ¡ 1 4 8 i m ) . i l faut cinq jours pour en exécuter l ' ascension. L e 
premier j ou r , on part de Grenade pour O r g i v a (dans les A l p u -



jarras) ; le second jour , on va coucher à Capi le i ra , dernier 
v i l lage situé au pied même du Mulahacen ; le l endemain , de 
très bonne heure, départ pour la montagne ; les deux autres 
jours pour le retour. 

Cette excursion peut se faire également par la val lée du M o n a -
chil et par San J e r ó n i m o ; mais , vers 3ooo mètres, le passage 
situé à la base du P icacho de Veleta est souvent obstrué par les 
neiges et, quand il est l ibre, il présente de si grandes difficultés 
qu' i l vaut mieux y r enoncer . 

C'est précisément à cause de ces difficultés et de la l ongueur 
de l 'ascension que le Mulahacen est rarement gravi . C'est à peine 
si on signale quelques rares botanistes qui y ont herbor isé , tandis 
que son vo is in , le P icacho de Velata (ait. 3470" 1 ) est visi té assez 
fréquemment par des confrères qui en distr ibuent leurs récol tes . 

Ne possédant aucune plante du Mulahacen , j ' a i comblé cette 
lacune dans le courant de juin dernier . Le versant sud était à 
peu près dépoui l lé de ses neiges, qui , à cette époque de l 'année 
animent très pi t toresquement le paysage déjà si g randiose dans 
son ensemble . Mais la végétat ion y est bien différente de celle 
du versant nord, ainsi qu 'on peut le voi r : Ranunculus neva­
densis. Fumaria macrosepala, Sarcocapnos speciosa. Brassica 
nevadensis, Alyssum psilocarpnm, Crambefiliformis, Erysimum 
nevadense, Lepidium pet'ropliilum, Arenaria nevadensis, Dian-
thus larici/'olius. Silène nevadensis, Trifolium gemellum, Genista 
pseudopilosa, Adenocarpus decorticans, Cotoneaster grana-
tensis, Prunus Ramburei, Epilobium nevadense, Heterotaenia 
glaberrima, thalictrifolia, Bulinia bunioides, Heracleumgrana-
tense, Galium rosellum, Centaurea Boissieri, Chamaepeuce his­
pánica, Cineraria elodes, Senecio nevadensis, Jasione echinata, 
foliosa, Chlora citrina, Verbascum Haenseleri, Myosotis minii-
tiflora, Marrubium sericeum, Digitalis nevadensis, Linaria 
nevadensis ¡Verónica apennina, etc. 

E n tout plus de 400 espèces récoltées dans cette excur s ion , 
entre i 5 o o et 3400 mètres . 

On laisse les montures vers 2 5 o o mètres. De ce point jusqu 'au 
sommet , on gravit une série de peñascos , de tajos, de cuevas , 
de barrancos , de lomas (crêtes, dépress ions , etc.), dont l ' imag i ­
nation ne peut se faire une idée. C e sont des abîmes c o m m e 
seuls en possèdent les terrains vo lcan iques . P o u r surmonter 
ces difficultés, il faut un guide de premier ordre et so i -même , 
avo i r le pied sûr et la tête exempte de ver t ige , c a r d a n s maints 
endroi ts , le moindre faux-pas expose à une mort cer ta ine . 

L a cîme du Mulahacen est souvent entourée de brumes , de 
sorte qu ' i l est rare de .jouir de l ' immense panorama qui se 
déroule sur un rayon virtuel de près de 3 o o ki lomètres . C e fut 
près du sommet , vers 3 , o o mètres d'alti tude, dans un creux de 
roche r que , grelottants de froid et de faim, assai l l is par une 
tourmente de neige, puis enveloppés par un broui l la rd intense, 
mon guide et moi , nous réparâmes nos forces, n 'ayant pour 
tous vo i s ins que Viola nevadensis, Ranunculus acetoselli/olius, 
Linaria glacialis, Sideritis glacialis, Androsace imbricata, der­
niers spécimens d'une végétation expi rante . 


